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Voici un ou vrage col lec tif hau te ment re com man dable sur un sujet
jusqu’ici peu trai té par les his to riens : la ré pu ta tion des pro duits du‐ 
rant les Époques mo dernes et contem po raines. Di vi sé en trois par‐ 
ties, l’une consa crée à «  La va leur des ré pu ta tions  », une autre aux
ques tions de « Ré pu ta tion, qua li té et goût », et une der nière in ti tu lée
« Af fir mer et pré ser ver sa ré pu ta tion », ce livre ras semble des contri‐ 
bu tions ré centes sur un sujet trai té par un prisme in ter na tio nal par
des cher cheuses et cher cheurs ita liens, fran çais, belges et por tu gais.

1

Si ce re cueil fait la part belle aux pro duc tions ali men taires et aux
bois sons, dont le vin, il s’in té resse éga le ment à d’autres biens comme,
au XVIII  siècle, ceux fa bri qués dans les ma nu fac tures fran çaises (or fè‐ 
vre rie, joaille rie…) ou ceux éma nant du nord de l’Eu rope (bois de Fin‐ 
lande, mé taux de Suède et de Rus sie, fibres tex tiles de Li tua nie,
graines de lin, pois sons et cé réales…), ou en core, un siècle au pa ra‐ 
vant, les pro duits na vals fran çais (mâts, gou drons, chanvre…) étu diés
par Ca ro line Le Mao. Pour au tant, sur les treize exemples re te nus
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dans l’ou vrage, dix traitent de l’ali men ta tion et des bois sons, et trois
évoquent plus spé ci fi que ment le vin.

Contrai re ment au piège dans le quel tombent par fois de telles com pi‐ 
la tions d’ar ticles, cet ou vrage évite l’écueil et conserve une réelle
unité en pro po sant une dé mons tra tion co hé rente, de son in tro duc‐ 
tion à sa conclu sion gé né rale. Ainsi, non obs tant la sin gu la ri té des mé‐ 
ca nismes de ré pu ta tion propres à chaque pro duc tion, et comme le
sou lignent les in tro duc tions pro po sées au début de cha cune des trois
grandes par ties du livre, l’ou vrage pos sède un grand in té rêt pour qui
veut com prendre de ma nière ex haus tive les pro ces sus éco no miques
et so ciaux fon da men taux qui condi tionnent la consti tu tion de ré pu‐ 
ta tions. Le livre montre ainsi com ment, par des phé no mènes de pres‐ 
crip tions va riés, cer tains pro duits en viennent à être iden ti fiés par les
ache teurs et re con nus pour leur qua li té (ou leur mau vaise qua li té,
comme l’évoque, en contre- pied, l’ar ticle de Jean- Pierre Williot sur le
sand wich SNCF). Les au teurs montrent éga le ment en quoi les ré pu ta‐ 
tions contri buent à la struc tu ra tion des mar chés, et leurs contri bu‐ 
tions per mettent, à ce titre, de mieux cer ner les trans for ma tions éco‐ 
no miques d’un sec teur, les com por te ments des consom ma teurs, la
place des normes dans ces jeux au tour de la ré pu ta tion ou, tout sim‐ 
ple ment, l’his toire des mar chan dises. Par ailleurs, comme le sou‐ 
lignent fort à pro pos dans l’in tro duc tion gé né rale les deux di rec teurs
de pu bli ca tion de l’ou vrage, Ste fa no Ma ga gno li et Phi lippe Mey zie,
s’in té res ser aux ré pu ta tions consti tue une fo cale pri vi lé giée pour in‐ 
ter ro ger l’his toire de la qua li té, celle des normes et des mises en hié‐ 
rar chies des pro duits, tout par ti cu liè re ment lors qu’il s’agit d’ali ments
ou de vins.

3

Reste que, pour chaque pro duc tion, selon les pé riodes et les ter ri‐ 
toires étu diés, émergent des sin gu la ri tés dont cet ou vrage re lève tous
les points saillants. Dans la pre mière par tie consa crée à la va leur des
ré pu ta tions, les exemples pro po sés per mettent jus te ment de mon trer
la di ver si té des formes et des de grés de ré pu ta tion selon les pé riodes,
les pro duits ou les pays. Dans « It’s easy to say qua li ty. Legal as pect of
food qua li ty », Ma ria sole Por po ra sou ligne les res sorts et les li mites
des dé si gna tions lé gales de la qua li té des pro duits dans la ré gle men‐ 
ta tion eu ro péenne. Elle ap puie sa dé mons tra tion sur trois exemples
concrets. D’une part, elle ana lyse la confron ta tion entre la lé gis la tion
eu ro péenne et celles d’Ita lie et d’Es pagne sur la pos si bi li té d’uti li ser
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des graisses vé gé tales lors qu’il s’agit de dé si gner un pro duit comme le
cho co lat. Elle étu die, d’autre part, les désac cords entre les pou voirs
pu blics, les pro duc teurs ita liens et l’Eu rope sur la ques tion des Pasta
Ita lia na fa bri quées sans blé dur. Elle traite enfin des cas de lé gis la‐ 
tions eu ro péennes dont l’objet consiste à in di quer le pays d’ori gine du
pre mier in gré dient de pro duc tion dans un pro duit ali men taire, prin‐ 
cipes en dis tor sion avec cer taines lois na tio nales (ita liennes en par ti‐ 
cu lier). En ce sens, les règles eu ro péennes et mon diales tendent alors
à at té nuer les dif fé rences entre les tra di tions de fa bri ca tion des den‐ 
rées ali men taires plu tôt qu’à les ac cen tuer, ce qui peut poser pro‐ 
blème dans le cadre de la re con nais sance et la pro tec tion des ré pu ta‐ 
tions sur les mar chés.

En s’in té res sant aux mar chés du Ro que fort de puis le Moyen- Âge,
entre crises et pé riodes fastes, Syl vie Fabres ap porte une vi sion sur le
temps long des pro ces sus de construc tion (ou d’amoin dris se ment)
gra duelles de la ré pu ta tion de ce fro mage em blé ma tique. Des dé buts
à l’essor in édit ob ser vé à la fin du XVIII  siècle en pas sant par la mo der‐ 
ni sa tion du XIX   siècle, la crise puis le re tour en fa veur ob ser vé au
XX  siècle avec l’or ga ni sa tion de la fi lière et l’en ca dre ment ré gle men‐ 
taire de la pro duc tion, cette his toire du Ro que fort montre en par ti cu‐ 
lier l’im por tance du phé no mène de sin gu la ri sa tion des pro duc tions
sur les mar chés.
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À par tir d’une toute autre dé marche, dans « Ap proaches in com mer‐ 
cial edu ca tion to the re pu ta tion of food stuffs  : Por tu gal in the 18
Cen tu ry  », Car men Soares com pare les ma nuels d’ap pren tis sage et
les dic tion naires du com merce por tu gais, an glais et fran çais pour
com prendre com ment y sont re pré sen tées les ré pu ta tions de plu‐ 
sieurs ali ments, dont les vins de Porto. Elle s’in ter roge aussi sur le
rôle tenu par les ques tions de ré pu ta tion ali men taire dans l’en sei gne‐ 
ment com mer cial por tu gais à ses dé buts. Il semble alors que ce rôle
soit par ti cu liè re ment si gni fiant pour les pro duits en me sure de ga‐ 
gner en ré pu ta tion dans le cadre d’échanges in ter na tio naux comme
les figues, le rai sin, le thon et le café. Dans ce cas, co pier les pra tiques
étran gères à suc cès, comme la trans for ma tion du thon en conserve,
fi gure parmi les orien ta tions sug gé rées dans les ou vrages. L’au teur
montre enfin dans quelles me sures ces ou vrages pé da go giques re‐ 
flètent la réa li té du com merce in té rieur et ex té rieur de l’époque pour
les pays étu diés.
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L’ap proche aussi in té res sante que dé ca lée de Jean- Pierre Williot sur
le « sand wich SNCF » clôt cette pre mière par tie de l’ou vrage. L’au teur
rap pelle les dé buts, dès les an nées 1850, du sand wich com mer cia li sé
sur les lignes de che min de fer du Nord, dans les buf fets de gare puis
dans les wagons- bars à la fin de ce siècle. Il re trace en suite le dé ve‐ 
lop pe ment et le suc cès éco no mique de cette den rée au cours du
XX  siècle. Sur tout, Jean- Pierre Williot montre com ment, au tour nant
des an nées 1970-1980, le sand wich SNCF (déjà cri ti qué au XIX  siècle)
de vient alors l’ar ché type du pro duit ali men taire peu ap pré cié, trop
cher, peu varié et peu nour ris sant alors que se dé ve loppent d’autres
formes de concur rences. Cette nais sance d’une mau vaise ré pu ta tion
conduit l’en tre prise à mo di fier l’offre et à re nou ve ler ses pro messes
mar ke ting sur le pro duit. Mais comme le sou ligne fort ju di cieu se ment
l’au teur « De puis les an nées 1990, in flé chir cette mau vaise ré pu ta tion
forme un enjeu du mar ché […] même si celui- ci s’ac com mode mal des
sté réo types pé jo ra tifs ».
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La se conde par tie de l’ou vrage ras semble une série de contri bu tions
dont l’ob jec tif consiste à ex pli quer pour quoi et com ment s’opère la
dis tinc tion entre des pro duits. Com ment se sin gu la risent cer tains
pro duits par rap port à d’autres  ? Les ar ticles montrent ainsi que ce
pro ces sus s’adosse à la qua li té du pro duit à sin gu la ri ser, une qua li té
liée à des savoir- faire, des normes de pro duc tions spé ci fiques, une
maî trise tech nique dis tinc tive, des stra té gies com mer ciales de dé‐ 
mar ca tion, des dis cours scien ti fiques ca pables de dé fi nir une qua li té,
des ré seaux de pres crip teurs enfin, chaî non im por tant de l’ana lyse
des com por te ments de consom ma tion.

8

Par tant, l’ar ticle de Na ta cha Co que ry « Ré pu ta tion, luxe et goût fran‐ 
çais au XVIII  siècle. Les res sorts du made in France » per met d’ap pré‐ 
hen der ce qui fonde la ré pu ta tion et le rayon ne ment de la pro duc tion
fran çaise du luxe à la fin du XVIII  siècle. Elle sou ligne ainsi com ment
l’essor du luxe se fait dans un contexte de concur rence ac crue entre
États- nation et de dé ve lop pe ment d’une po li tique mer can ti liste en‐ 
cou ra gée par la pro mo tion de la mo nar chie ab so lue dès le XVII  siècle.
Avec une forte main mise du pou voir sur l’in for ma tion com mer ciale, il
s’agit de va lo ri ser la qua li té des pro duits des ma nu fac tures fran çaises.
Elle s’in té resse par ailleurs aux re la tions entre luxe, « bon goût », dis‐ 
tinc tion aris to cra tique et na tio na lisme à par tir des an nonces pu bliées
par les mar chands ou les com men taires de la presse com mer ciale.

9

e

e

e



Stéphane Magagnoli, Philippe Meyzie (dir.). Réputation et marché. Produits, origines et marques :
perspectives historiques

Licence CC BY 4.0

Leur lexique met en avant l’es thé tique, le luxe, la ré pu ta tion, la va rié té
et la nou veau té qui consti tuent des élé ments de dis tinc tion pour
l’aris to cra tie qui consomme ces pro duits de bon goût. Tout cela se
joue enfin dans une concur rence de plus en plus exa cer bée avec l’An‐ 
gle terre au cours de la se conde moi tié du XVIII  siècle.e

Les deux contri bu tions sui vantes, celle de Jean- Pierre Gar cia, Tho‐ 
mas Labbé et Guillaume Grillon puis celle de Sté pha nie Lachaud- 
Martin, in ti tu lées res pec ti ve ment « La Bour gogne, terre des vins de
ter roir  : construc tion et res sources d’une ré pu ta tion » et « Les vins
blancs doux du sud Gi ronde  : la construc tion des ré pu ta tions  »
traitent tout spé ci fi que ment d’un pro duit que les lec teurs de Cres‐ 
cen tis connaissent bien : le vin.
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Comme l’ex pliquent Jean- Pierre Gar cia et ses co- auteurs, la no tion
de Cli mat émerge et se dif fuse en Bour gogne aux XVII  et XVIII  siècles.
Les au teurs s’at tachent tout par ti cu liè re ment à évo quer la ma nière
dont les trans ferts des terres vi ti coles des com mu nau tés ec clé sias‐ 
tiques en di rec tion d’in ves tis seurs très en vue forge la ré pu ta tion de
ces vins issus de cli mats. Cette no blesse de robe, ces par le men taires,
ces of fi ciers du roi ou ces quelques bour geois issus de Beaune et sur‐ 
tout de Dijon, uti lisent le vin comme élé ment de dis tinc tion dans
leurs sphères mu ni ci pales mais aussi et sur tout au près des élites de
cours. La qua li té de ces vins dé coule en quelque sorte de celle de ses
pro prié taires. De sur croît, der rière cette réa li té socio- économique,
s’éla bore le dis cours vi sant à mettre en avant des lieux nom més
«  doués de qua li tés na tu relles par ti cu lières qu’ils trans mettent aux
vins ». Or, comme, comme en té moignent les au teurs « Le mo dèle de
va lo ri sa tion des cli mats qui émerge au XVIII   siècle consti tue la res‐ 
source cultu relle pre mière de cette ré pu ta tion des vins de ter roir de
la Bour gogne. Re mo bi li sée à dif fé rentes pé riodes, au prix d’un glis se‐ 
ment de sens et d’un en tre la ce ment entre la no tion de cli mat et celle
de ter roir ». L’ar ticle s’at tache ainsi à re ve nir sur cette (re) mo bi li sa‐ 
tion plus contem po raine de ces cli mats, à l’oc ca sion de la va lo ri sa tion
des autres vi gnobles de Bour gogne, lors de la mise en place des ap‐ 
pel la tions d’ori gine ou lors du re nou veau ré cent de la no tion de ter‐ 
roir.
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Tou jours dans le do maine vi ti vi ni cole, la contri bu tion de Sté pha nie
Lachaud- Martin sur «  Les vins blancs doux du sud Gi ronde  : la
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construc tion des ré pu ta tions » consti tue une très in té res sante étude
qui montre com ment ces vins blancs doux du sud Gi ronde, ayant
pour tant tous subi des in no va tions qua li ta tives si mi laires (ven danges
tar dives, mar ché de la de mande boos té par les Hol lan dais et les Eu ro‐ 
péens du nord aux XVI  et XVIII   siècles) ne vont, in fine, pas ac qué rir
des ré pu ta tions iden tiques. Elle s’in ter roge fi na le ment sur ce qui dis‐ 
so cie la qua li té de la ré pu ta tion et, au final, pour quoi les Sau ternes en
viennent à bé né fi cier d’une ré pu ta tion beau coup plus éle vée que les
vins si mi laires des vi gnobles voi sins. En réa li té, cette mon tée en ré‐ 
pu ta tion des vins blancs doux pro vient, d’une part, de la "na ture cog‐ 
ni tive de la ré pu ta tion des cri tères et de normes de qua li té at ten dus"
et, d’autre part, de lo giques so ciales fortes de ré seaux bien en tre te‐ 
nus entre les pro ta go nistes. Tout comme en Bour gogne, cette ré pu‐ 
ta tion pro vient du sta tut so cial des pro duc teurs. C’est tout par ti cu liè‐ 
re ment le cas pour Yquem qui dé ve loppe sa propre marque dis tinc‐ 
tive et ap pa raît alors comme l’ar ché type du pro duit par ve nant, selon
les prin cipes édic tés par Lu cien Kar pik, à se sin gu la ri ser pour bé né fi‐ 
cier des mar chés les plus ef fi cients. Sté pha nie Lachaud- Martin le
rap pelle : « plus qu’un autre pro duit agri cole, le vin, par sa di men sion
so ciale et cultu relle, se dé tache d’une ana lyse de mar ché clas sique
cen trée sur la seule no tion de prix. L’im per fec tion de l’ho mo lo gie
entre prix et ré pu ta tion in vite donc à adop ter d’autres élé ments d’ex‐ 
pli ca tion : les re la tions per son nelles, les ré seaux so ciaux, les goûts et
leurs évo lu tions, consti tu tifs de la construc tion de la ré pu ta tion. »

e e

La se conde par tie s’achève par deux ré flexions très in té res santes au‐ 
tour, d’une part, de la ré pu ta tion dif fé ren ciée, selon les pays et leurs
ré gle men ta tions, des eaux mi né rales en bou teille au XIX  siècle (Ni co‐ 
las Marty : « Buil ding re pu ta tion in dif ferent re gu la to ry en vi ron ments :
Bot tled Mi ne ral Water in 19  Cen tu ry Eu rope »)  ; d’autre part sur les
res sorts du main tien d’une ré pu ta tion avec le cas des pains d’une co‐ 
opé ra tive so cia liste de Gand à la fin du XIX  et au début du XX  siècles
(Peter Schol liers : « Main te nir sa ré pu ta tion ; Le pain de la co opé ra‐ 
tive so cia liste Voo ruit de Gand (1880-1914)  »). Les deux su jets
s’avèrent ex trê me ment com plé men taires en ce sens que le pre mier
s’in té resse à la place des normes dans les pro ces sus de ré pu ta tion
alors que le se cond, dans un monde de la bou lan ge rie très peu ré gu lé,
évoque da van tage les in ves tis se ments tech niques comme élé ments
de sin gu la ri sa tion qua li ta tive. Ce pen dant, dans les deux cas, émerge
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la ques tion cru ciale du rap port des deux pro duits au corps. Qu’il
s’agisse des ver tus mé di cales des eaux mi né rales fran çaises re com‐ 
man dées par l’Aca dé mie de Mé de cine ou du ca rac tère nu tri tif du pain
mis en avant par l’en tre prise, le point de vue sa ni taire consti tue un
élé ment fort de consé cra tion d’une ré pu ta tion.

Lors qu’il est ques tion, enfin, d’af fir mer, de pré ser ver et de dé fendre
sa ré pu ta tion, les pro duc teurs ou les pou voirs éco no miques, selon les
cas, font appel à de mul tiples res sources. Dans un troi sième cha pitre
consa cré à cette thé ma tique, Ca ro line le Mao s’in té resse à la dif fi cile
construc tion de la re nom mée des pro duits na vals fran çais à la fin du
XVII  siècle. Elle dé peint en quelque sorte les étapes de cette épo pée
vers la ré pu ta tion qui doit alors com men cer par une nor ma li sa tion et
un en ca dre ment de la qua li té des pro duits. La ré pu ta tion vien drait
alors en suite. Celle- ci consti tue néan moins ici, un vé ri table élé ment
aux quels sont su bor don nés des en jeux éco no miques et stra té giques
d’État.
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Le cas étu dié par Pier rick Pour chasse est tout à fait dif fé rent puisque
les pro duits du Nord comme le chanvre russe, le lin de la Bal tique, le
fer de Suède ou en core les mâts de Riga pos sèdent une très forte ré‐ 
pu ta tion aux XVII  et XVIII  siècles. Cette no to rié té bien ins tal lée tient à
une réelle qua li té des pro duc tions due, en par ti cu lier, à d’im por tants
savoir- faire. L’au teur sou ligne néan moins l’im por tance des pou voirs
pu blics, et en par ti cu lier des ad mi nis tra tions mu ni ci pales hé ri tées de
la Hanse, en tant que ga rantes de cette qua li té. La pré ser va tion de la
ré pu ta tion de ces pro duc tions se joue ainsi sur un en ca dre ment et
sur un contrôle réa li sés par les au to ri tés qui ga ran tissent la qua li té
at ten due. Enfin, les com mer çants et les né go ciants jouent un rôle non
né gli geable dans la mise en va leur des pro duc tions dont la no to rié té
et les prix éle vés ouvrent la porte à de nom breuses contre fa çons
contre les quelles il de vient alors né ces saire de lut ter.
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La contri bu tion de Clau dio Be sa na re trace les étapes de l’essor com‐ 
mer cial du Gor gon zo la. La mon tée en no to rié té prend forme après le
mi lieu du XIX   siècle, mais c’est prin ci pa le ment au tour nant du
XX  siècle, en rai son d’in no va tions tech niques et in dus trielles no toires,
ma ti nées tou te fois de tra di tions, que ce fro mage au jourd’hui très
connu des consom ma teurs, triomphe sur les mar chés d’ex por ta tion
et se sin gu la rise des autres pro duc tions lo cales de Stac chi ni.
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Rubriques
Recensions

Olivier Jacquet
UMR 7366 LIR3S (Sociétés, Sensibilités, Soin)

Cet ou vrage d’his toire, qui étu die d’une ma nière très com plète cette
ques tion de la no to rié té et de la ré pu ta tion des pro duc tions sur les
mar chés et celle des dy na miques qu’elle sous- tend, s’achève (avant la
conclu sion gé né rale) par le très en thou sias mant texte de Co rinne
Ma rache dédié à l’«  in ven tion  » du ca viar d’Aqui taine dans l’entre- 
deux-guerres et au main tien de sa no to rié té à l’aube des an nées 1960.
Qua si ment né gli gés tout au long du XIX   siècle, les œufs d’es tur geon
bé né fi cient après la Pre mière Guerre mon diale de l’in té rêt d’une en‐ 
tre prise de luxe pa ri sienne, la Mai son Pru nier. Avec l’aide d’un riche
aris to crate russe basé à Bor deaux, elle dé ve loppe le savoir- faire local
de pré pa ra tion du ca viar et cha peaute fi na le ment tout une fi lière gi‐
ron dine alors en plein essor éco no mique. En aval, Pru nier as sure la
re nom mée du ca viar d’Aqui taine au près de la bour geoi sie de luxe pa‐ 
ri sienne et eu ro péenne. De vant cette mon tée en ré pu ta tion, Co rinne
Ma rache montre com ment des en tre pre neurs lo caux par viennent, en
pa ral lèle, à dé ve lop per sur place des lieux de bouche pro po sant du
ca viar à une clien tèle bour geoise bor de laise ou aux va can ciers et tou‐ 
ristes mon dains at ti rés dans la sta tion à la mode de Royan. Il s’agit là
d’un exemple par lant de construc tion éco no mique ex ni hi lo, par des
en tre pre neurs, de la ré pu ta tion d’un pro duit, une ré pu ta tion qui tend
fi na le ment à s’au toa li men ter et à per du rer un temps au tour d’une dy‐ 
na mique cultu relle gas tro no mique, bour geoise et tou ris tique.
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